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considéré comme le point commun par excellence entre Walras et Pareto -leurs instruments analytiques permettant une représentation mathématique Pareto revendiquent tous deux la pertinence des mathématiques pour faire progresser la science économique, mais leur interprétation épistémologique du rôle des mathématiques en économie est radicalement différente, voire contradictoire. L'article montre que les mathématiques sont articulées à une est rattachée à celle qui distingue les mathématiques comme langage de la Nature (chez Walras) aux mathématiques comme outil au service de la science (chez Pareto).

T i r é à p a r t bat at et Pareto to

aux implications de l'usage des mathématiques en économie. En effet, leurs positionnements philosophiques et méthodologiques différents -sinon parfois contradictoires -impliquent également une interprétation différente du statut des mathématiques dans leur travail d'économiste, et ce même si l'appareillage mathématique est 1 , équations différentielles etc.

L'article montre que le rôle des mathématiques est appréhendé de manière différente chez Walras et chez Pareto. Pour ce faire, il l'épistémologie et la méthodologie, plutôt que sur leurs pratiques réelles (la différence étant particulièrement manifeste dans le cas de Pareto) 2 . La première section analyse l'interprétation épistémologique des mathématiques chez Walras et Pareto, et montre que celles-ci sont considérées par le premier comme le langage de la Nature, et par le second comme un outil au service de la science. La deuxième section montre que cette différence d'interprétation peut s'expliquer par le fait que chez Walras, les mathématiques en économie vont de pair avec une forme particulière de déterminisme, tandis que chez Pareto, agents. L'expression en langage mathématique de lois ou régularités du monde social implique un caractère de vérité ontologique chez Walras, tandis que chez Pareto, elle n'est qu'une représentation et l'unicité des solutions aux équations différentielles [START_REF] Israel | Il determinismo e la teoria delle aquazioni Differenziali ordinarie : Un'analisi retrospettiva a partire dalla Meccanica ereditaria[END_REF], et que la physique voit de son côté d'importants développements avec la thermodynamique maxwelienne, le développement de l'énergétisme [START_REF] Deltete | Wilhelm Ostwald's Energetics 1 : Origins and Motivations[END_REF]Deltete 2012) et les questions liées à la approche peut être interprétée -en ce qui concerne Walras -comme un simple manque de compétence et compréhension profonde des mathématiques, elle interroge plus dans le cas de Pareto qui avait une expertise en la matière d'une autre envergure.

2. Nous considérons que l'épistémologie revendiquée par les deux économistes informe même elles diffèrent des épistémologies effectivement pratiquées. Elles informent aussi sur science économique. (Israel and Ingrao 1990, 87-112 ;Mirowski 1989, 255) C'est cette proximité de l'économie pure avec la mécanique qui rend pour Pareto nécessaire l'introduction de l'outil mathématique, (Pareto 1916, 527) 4 .

T i r é à p a r t

Néanmoins, Walras et Pareto ne prêtent pas le même statut aux Nature, tandis que pour Pareto elles sont un outil de la science.

Walras et les mathématiques comme langage de la Nature

Une circonstance qui fait des mathématiques un cas qui les ont fait trouver. Elles vous guident dans d'autres cas que l'on ne soupçonnait pas. Elles pensent ainsi pour vous. (Walras, 2000, 555) Pour Walras les mathématiques ne sont pas seulement un outil descriptif ; elles sont aussi un gage de vérité. Le fait même d'exprimer est vraie : 4. « Toutes les sciences naturelles sont maintenant arrivées au point où les faits sont étudiés directement. L'économie politique y est arrivée elle aussi, en grande partie du moins. principes et par ces principes explique des faits, plutôt que se concentrer en premier sur les faits. Cette démarche n'est pas, quoique Walras ait pu en penser, celle qui était courante en sciences naturelles à l'époque. Philosophiquement Walras hérite ses positions du spiritualisme de Vacherot, et dans une certaine mesure de la pensée kantienne. Fixer les principes pour en déduire des faits, c'est la démarche du géomètre, qui en partant d'axiomes, des vérités sur la nature des choses, en déduit des faits. C'est là un écho de la compréhension kantienne des mathématiques. Mais suivant l'éclectisme de Vacherot, et par une ses principes. En ce qui concerne sa compréhension de la science et de sa méthode, Walras demeure tout de même un unicum, inscrit T i r é à p a r t 

T i r é à p a r t

MATHÉMATIQUES ET LIBERTÉ : UNE ÉTRANGE CONTRAINTE

Chez Walras le parallèle constant entre économie et physique implique une interprétation de la représentation mathématique qui va de pair avec un certain déterminisme. On entend par là que les mathématiques sont utilisées pour décrire des mécanismes de cause à effet. Or, de tels mécanismes en physique ont été interprétés, de une détermination stricte qui ne permet qu'un seul enchainement l'état du présent, on dit que le monde est déterministe. Mais l'usage des analogies tirées de la physique n'est certainement pas anodin, et introduit une attitude, une forma mentis, qui est celle des physiciens, et qui présuppose une certaine dose de déterminisme. Par ailleurs, les mathématiques de Walras, sont aussi les mathématiques de Laplace équations différentielles. Pareto reprendra la même forme, mais sans Cette position vaudra à Walras des critiques de certains de ses contemporains qui comme lui considéraient mathématiques et déterminisme comme les deux faces d'une même médaille, mais qui T i r é à p a r t Pour Walras autant que pour ses détracteurs, le fait de mathématiser implique une formulation en termes de lois, par analogie avec la physique. Le contraste qui surgit suite à la mathématisation de déterminée par des lois qui ne peuvent être que déterministes. La question de l'existence de lois socio-économiques au même titre et walrassien ; toute la sociologie était concernée par cette tension [START_REF] Porter | The Rise of Statistical Thinking, 1820-1900[END_REF]). Cette notion de déterminisme renvoie une fois de plus à la pensée de Laplace : c'est un déterminisme au niveau des lois causales ne fait pas exception.

Lallement souligne que la réaction antiwalrassienne aurait été plus une réaction contre la naturalisation de l'économie que contre l'usage des mathématiques [START_REF] Lallement | Walras et les mathématiques, un malentendu persistant[END_REF]. En même temps Walras, en distinguant l'économie politique pure des sciences morales, aurait T i r é à p a r t us nnelles nécessaire de passer par une de passer par un nature humaine pour comprendre umaine comprend ue pour ses détracteurs, le fait de mathémat e pour ses détracteurs, le fait de m mulation en termes de lois, par analogie en termes de lois, par contraste qui surgit suite à la mathé surgit à la m erminée par des lois qui ne peuvent êtr r des lois qui ne p question de l'existence de lois socio-éc question de l'existence walrassien walrassien ; toute la sociologie ; toute la so 1986). Cette notion de d

Cette n pensée de Laplace sée de L revue de philosophie économique / volume 17, n° 2

(Baranzini 2005, 106-12) : ce rapport est compris selon nous de façon analogue à celui que Newton, Laplace ou Lagrange pouvaient voir entre leurs équations et la nature. La forme mathématique est parfaite. Ainsi la forme mathématique saisit la nature ontologique du monde et la retranscrit (Mirowski 2012) ; si cette retranscription prend Cependant, il n'y a a priori aucune raison de comprendre les mathématiques en économie « à la Walras ». Les mathématiques en économie n'ont pas nécessairement le même statut qu'en physique, épistémologique des sciences naturelles en économie, comme s'il Cette attitude n'était pas celle de tout économiste-mathématicien : par exemple, Jevons considère que l'économie se doit d'utiliser les mathématiques, parce qu'elle s'intéresse à des quantités 13 . Si l'appel aux quantités est présent aussi chez Walras, chez Jevons les mathématiques, qu'un outil ; il n'est nullement question de traduire l'essence de la ce n'est que si on comprend l'instrument mathématique tel qu'il est compris en physique que la question du déterminisme se pose. Si les mathématiques traduisent l'essence de la nature, alors du déterminisme en mathématique implique du déterminisme dans la nature ; mais si les mathématiques ne sont qu'un outil, cette implication ne peut plus être de l'instrument mathématique changer. idée commune au milieu intellectuel de l'époque : le déterminisme est [START_REF] Israel | Il determinismo e la teoria delle aquazioni Differenziali ordinarie : Un'analisi retrospettiva a partire dalla Meccanica ereditaria[END_REF], une conséquence normale d'une nature causale qui un élément de plus : la forme idéale est aussi une prescription qui traite de quantités » (Jevons 1871, 4 nous traduisons). de connaître comment le réel doit devenir. Découvrir les types idéaux sa destinée. Une fois la destinée connue, c'est-à-dire une fois les types idéaux dévoilés, l'homme ne peut que s'acheminer vers la réalisation expliquée par Dockès : réaliser, par l'histoire, ce qui est conforme à sa nature, la cité idéale. (Dockès 50).

T i r é à p a r t

Walras lui-même exprime conviction qu'il existe dans le monde l'homme ne sont pas entièrement soustraits à toute prévision et à tout calcul (Walras 1987, 327).

Or ce paragraphe apparaît dans un contexte qui fait implicitement référence aux travaux de Quételet sur la régularité statistique. travers les mathématiques un idéal social. réduite, voir éliminée, par la présence, dans la pensée walrasienne, d'une téléologie qui s'exprime à travers les types idéaux. S'il est types idéaux sa destinée, et s'il est clairvoyant, l'homme ne peut nécessité se transforme chez Walras en la dichotomie entre nécessité T i r é à p a r t ture, la cité idéale.

idéale.

xprime la conviction qu'il existe dans le m rime la conviction qu'il exis l'homme ne sont pas entièrement soust ne sont pas entièrem calcul (Walras calcul (Walras 1987, 327) pour Walras, il s'agit pour lui d'un fait explicatif : pour être clairvoyant l'individu se doit de pouvoir potentiellement choisir entre plusieurs alternatives ce qui est meilleur pour lui. Mais du fait de sa clairvoyance choisir de s'acheminer vers la société idéale. La clairvoyance engloutie Walras fait un usage assez réduit des mathématiques en dehors de l'économie pure, il est aussi vrai qu'il estime les sciences morales pures comme « une science géométrique » (ibid., 569). En parlant de science géométrique, Walras renvoie à une inspiration physicienne de la science et relie morale pure et économie pure sous une même étiquette. Les lois de la morale pure sont toute aussi « nécessaires » pour Walras un « type idéal » :

Il y a une analogie singulière, frappante, décisive entre les étendue, durée, mouvement -personne morale, travailleurs divisant le des créations de l'esprit non pas sans rapport avec la réalité, mais représentations de l'imagination (Walras 2000, 13 : 557).

T i r é à p a r t 

Les actions logiques

Nous l'avons dit, l'économie pure parétienne doit impérativement adopter une méthode logico-expérimentale ; en cela elle diffère d'ailleurs pas des autres sciences (même sociales). Ce qui fait la de ce que Pareto appelle les « actions logiques » 14 : l'économie pure. (Pareto 1898, 105).

Au sens de Pareto, les actions logiques sont celles qui consistent à mettre en place des moyens permettant effectivement d'atteindre pas que l'auteur de l'action ait une interprétation de ce lien ou une lien, et permette de le repérer comme étant logique, sans se contenter du discours ou la croyance de l'acteur :

Cela dit une fois pour toutes, nous appellerons « actions logiques », ceux qui ont des connaissances plus étendues (Pareto 1916, 67). En tant qu'étude des actions logiques, l'économie pure parétienne est donc la discipline qui permet de savoir quelle action entraine quelle(s) conséquence(s). Elle permet ainsi à l'individu d'atteindre plus l'économique pure informe sur les liens logiques entre actions et conséquences, le développement de la science économique a nécessairement pour conséquence de limiter les actions nonmauvaises raisons ou par hasard). Bien que Pareto n'explicite nulle part de l'économie pure. Celle-ci doit permettre aux acteurs d'étendre le champ de leur connaissance des liens logiques, et ils sont alors de pure mathématique permet de produire de la science, c'est-à-dire d'informer les hommes sur ce qui est vrai. C'est l'économie en tant que science mathématisée qui permet de produire des connaissances, et donc de guider l'action des hommes vers les moyens appropriés de scission entre science et politique conformément au clivage moyens/ -s'appuie sur la science pour connaître les moyens de réalisation de des connaissances sur les liens vrais entre causes et conséquences, appellera plus tard la science des moyens : Ainsi, chez Pareto, les mathématiques i, chez Pareto, les de l'économie pure, qui permet à so de l'économie pure, qui uniquement su un outil q revue de philosophie économique / volume 17, n° 2 événements. La loi mathématique montre qu'il existe un futur idéal, l'idéal social, qui est unique. En revanche, chez Pareto les causalités peuvent être : pour un présent donné, plusieurs issues sont L'économie mathématique permet donc à l'individu souverain de CONCLUSION de la Nature ». Ainsi le clivage entre des mathématiques qui seraient Langue de la Nature, à la Walras, et les mathématiques comme peu suranné, parce que l'histoire des développements ultérieurs de la théorie économique a vu s'imposer une conception de l'outil mathématique plus proche de celle de Pareto. En effet, si Walras est de la représentation mathématique parétienne dans la constitution de l'économie néoclassique et Legris et Ragni (2005) montrent par exemple que la reprise des actions logiques dans ce qu'ils appellent rationalité instrumentale, telle qu'elle apparaît dans l'univers Arrowagents concerne seulement le choix de moyens optimaux. » (Legris and Ragni 2005, 111).

Cette compréhension moderne des mathématiques comme outil accorde aux mathématiques. Le changement qui s'effectue de Walras à Pareto est donc un passage important vers la construction au T i r é à p a r t e des mathématiques qui seraient athématiques qui seraien Walras, et les mathématiques comme t les mathématiques que l'histoire des développements ul l'histoire des développ conomique a vu s'imposer une concepti conomique vu s'imposer une c ique plus proche de celle de Pareto. En e plus proche de celle de Pareto. En de la représentation mathématique de représentation ma de l'économie néoclassique et l'économie néoclass exemple que la reprise de que la i ra revue de philosophie économique / volume 17, n° 2 moment du passage de la chaire d'économie politique de Lausanne de Walras à Pareto, cette indépendance n'était pas clairement économie et était ressenti comme menaçant ; c'est aussi grâce à un changement de perspective sur le statut épistémique de l'instrument l'usage des mathématiques s'est imposé. Néanmoins ce changement prit forme lentement : ainsi on peut lire encore en 1892, dans un essai philosophique sur les lois de la nature et les lois sociales, que les mathématiques vont nécessairement de pair avec le déterminisme, et qu'en conséquence : Quant à présent, la mathématique et la société sont deux extrêmes rapetisser et déformer la réalité sociale (Boutroux 1895, 132).

L'attitude des économistes français n'était pas tranchée, comme le témoignent les discussions du Journal de la société statistique de Paris questions apparemment sans rapport : mathématiques, déterminisme, recouvraient en partie. Le changement de paradigme opéré par Pareto les mathématiques dans une toute autre optique.

Cette question des rôles et statut des mathématiques chez Walras et Pareto permet d'éclairer la forte cohérence interne de chacune des positions, tout en mettant en évidence le clivage important qui existait entre les deux économistes. Ainsi, loin d'être une « école » caractérisée par une homogénéité de méthodes, « l'école de Lausanne » aura été le être silencieux, mais non moins important pour la construction des outils de la science économique contemporaine. 

  14. Les actions non-logiques sont toutes celles qui n'entrent pas dans cette catégorie (les actions non-logiques ne sont pas pour autant nécessairement illogiques) ; et elles sont quant Pareto, les actions logiqu ens de Pareto, le à mettre en place des moyens perm à mettre en place des m pas que l'a p revue de philosophie économique / volume 17, n° 2En langage moderne et reformulé par Steiner :L'action logique est une action rationnelle instrumentale (les moyens et il le fait consciemment (l'approche de Pareto est, sur ce point, très du raisonnement logico-expérimental).(Steiner 2000, 501).

  l'agent économique ne regarde pas l'économiste, celui-ci ne doit permettent de mieux informer sur les différentes manières de réaliser de l'économie mathématique produit des connaissances qui ne déterminent pas les choix individuels, mais qui -au contraireéclairent les moyens de effectivement en oeuvre ces choix. Les individus peuvent donc choisir les meilleurs moyens pour réaliser considérer que l'économie pure mathématique donne aux agents les sens, le développement de l'économie pure permet d'augmenter la choisis par eux.Ainsi, chez Pareto, les mathématiques permettent le développement de l'économie pure, qui permet à son tour d'augmenter le spectre des uniquement sur les moyens : les mathématiques sont chez Pareto un outil qui élargit indirectement les capacités des êtres humains à La perspective est radicalement différente de celle de Walras, pour qui l'énonciation des lois de l'économie sous la forme mathématique qui s'imposaient alors d'eux-mêmes aux agents. Walras et Pareto conçoivent donc différemment les implications de la mathématisation la mathématisation en économie implique au moins partiellement la reconnaissance d'un certain déterminisme, alors que chez le second, choisis. Cela provient de la différence entre lois et causalités : chez donne aux agents ie mathématique donne au oppement de l'économie pure permet d oppement de l'économie pure perm isis par eux.

  BIBLIOGRAPHIEARON, R. 1967. Les étapes de la pensée sociologique. Paris : Gallimard. BARANZINI, R. 2005. Léon Walras e la moneta senza velo 

  , mais une fois cette recherche accomplie, les types idéaux n'ont La méthode mathématique est pour Walras une méthode rationnelle, et la science économique (pure), en faisant usage de cette forme, peut atteindre des vérités qui sont idéales et certaines. Selon Baranzini, la forme mathématique est pour Walras forme « parfaite et types réels sont issus du monde réel, et ne sont donc pas en forme mathématique ; mais leur équivalent idéal, la « demande type-idéale », mathématiques interviennent, le passage des types réels aux types idéaux est donc pour Walras le passage du réel au mathématique. Les lois mathématiques sont vraies, et leur vérité est due au fait même d'être exprimés en langage mathématique. Ou encore, pour Walras, si les lois du monde peuvent être exprimées en langage mathématique, c'est nécessairement qu'elles sont vraies.Cette conception des mathématiques, Walras la tire directement de son « philosophe de chevet (Walras 1898, 10 : 413 Esquisse d'une doctrine économique et sociale) » Étienne Vacherot. Pour Vacherot, comme pour Walras, les mathématiques permettent d'extraire la elles tirent néanmoins leur contenu du monde réel, indépendamment ce degré de perfection et d'exactitude rigoureuse que supposent les raisonnements mathématiques. Mais il ne faut rien exagérer. De ce que rien de l'expérience et de la réalité (Vacherot 1858, 45 M. T2) 7 . 'était le cas de Laplace, mais aussi à la connaissance vraie de la destinée de l'homme. Walras renverse le rapport de causalité entre langage mathématique et sciences naturelles(Dockès 1996, 46). C'est parce qu'on utilise les mathématiques en économie, que l'économie devient une science pure naturelle. Pour Walras, ce sont les mathématiques qui rendent une science "naturelle", et leur usage n'est donc pas à plus la forme est donc nécessaire. En ce sens, elles sont un moyen, et ne sont qu'un moyen. Elles aident à la représentation et au progrès de l'économie pure comme science. Les mathématiques parétiennes sont un langage adéquat pour celui qui souhaite mener des investigations sur un réel complexe ; elles sont le langage de la science. plus désincarnée, la plus éloignée du phénomène concret : entre les phénomènes économiques. Les mathématiques sont donc particulièrement utiles dans le cadre de l'économie pure, en tant qu'aide au raisonnement, en tant qu'instrument qui permet de phénomènes économiques. Ainsi, dans le Manuel d'économie politique, autres. Cette mutuelle dépendance fait que la logique ordinaire devient il faut alors avoir recours à une logique spéciale, appropriée à ce genre d'études, c'est-à-dire à la logique mathématique. Il n'y a donc pas lieu de parler d'une « méthode mathématique » qui s'opposerait à d'autres méthodes ; il s'agit d'un procédé de recherche et de démonstration, La méthode mathématique est ainsi introduite comme manière elle est un instrument qui aide à développer le raisonnement. Les mathématiques garantissent aussi une certaine rigueur dans la démonstration : C'est là un des théorèmes les plus importants de la science économique, et l'usage des mathématiques lui donne une généralité et une rigueur, que, pour le moment du moins, on ne voit pas comment on pourrait Seules les approximations successives, les trois disciplines explicative des phénomènes concrets. Mais dans ce cadre, les mathématiques apparaissent comme un outil visant à faire progresser en rigueur les démonstrations proposées par le premier niveau, celui de l'économie pure, qui introduit une représentation schématique des phénomènes économiques et sociaux. La méthode logico-expérimentale sciences sociales qui permettent d'expliquer les phénomènes concrets, et non comme Walras d'en faire apparaître une essence dissimulée. C'est pourquoi Pareto attache autant d'importance à sa méthodologie. Ses deux ouvrages fondamentaux, le Manuel d'économie politique (1909) et le Traité de sociologie générale (1916), commencent par deux chapitres de déclaration d'intentions sur la méthode adéquate pour les sciences sociales. Pareto argumente longuement dans ces chapitres la nécessité et la pertinence d'adopter une méthodologie logico-expérimentale. Il Si les mathématiques sont dès lors nécessaires, elles imposent les résultats ainsi produits en les confrontant aux faits. Seule cette pourquoi les mathématiques ne représentent rien de plus qu'un outil au 8. Il faut souligner néanmoins que les positions de Pareto quant à la méthode logicométhode appliquée à l'économie pure, qui n'est que très peu fondée empiriquement.Cependant, la démarche des approximations successives permet de légitimer le caractère supposément empirique de l'économie pure. Cette discipline est donc empirique seulement service d'une science du réel. L'élément crucial dans la méthodologie parétienne reste l'expérimentation 9 , et non les mathématiques :

	dans une école particulière, au vu particulièrement de son rôle dans le Walras ne renie pas tout rapport avec l'empirisme. Il estime que La différence dans l'interprétation du statut des mathématiques chez sont que des moyens. Le positivisme de Pareto fait d'ailleurs écho sont reléguées en appendice. Ce que Pareto emprunte à son
	5 . aux positions épistémologiques qui seront développées par le Cercle prédécesseur est donc une représentation formelle vidée de la portée
	autour d'une dichotomie entre deux types de phénomènes, les faits des types idéaux. Les types idéaux sont à la foi des catégories (au sens différentes (Steiner 2000, Bridel et Mornati 2009). C'est pourquoi, de Vienne 11 épistémologique que lui prêtait Walras. Cette démarche même ne peut Je suis un des partisans les plus convaincus de la méthode se comprendre que si les mathématiques ne sont qu'un outil, si la
	ment, Walras n'est pas as n'est pas 0, 13 : 552) », car « car « ramasser des ramasser de ibid ibid.) d ». principes princ . Eux faits its s s marche walrasienne est donc aux antipo ux faits s alrasienne est donc au naturels et les faits humains 6 . Les faits naturels « ont leur origine dans principes et pr en pre (Walras 1874, 8 : 39) », les faits humains « prennent leur source dans l'exercice de la volonté de l'homme qui est une force clairvoyante et ibid.) ». Il convient de remarquer ce premier point, car Walras être cette force ne se connaît-elle et ne se possède-t-elle pas autant qu'elle le croit (ibid.) », néanmoins cela est le cas en partie. Il n'est donc pas question de remettre en doute sa conviction en l'existence de la tripartite de l'économie : l'économie politique pure concerne les choses agissant sur les choses, l'économie appliquée concerne les personnes agissant sur les choses, et l'économie morale concerne les personnes agissant sur les personnes. Seule l'économie pure est massivement mathématisée par Walras, qui en reconnaissant qu'elle est régie par des forces aveugles et fatales accepte aussi qu'il s'agit d'une science domaines, ce qui sauve la cohérence de la position walrasienne. épistémologie en une forme quadripartite en séparant les sciences morales en i) morale pure et ii) morale appliquée. La morale pure, revêt un rôle particulier par rapport à la question du déterminisme. La morale pure répond pour Walras a des forces « aveugles et fatales » au même titre que l'économie pure. En ce sens elle représente une T i r é à p a r t dans n voyante et et oint, car Walras Walras ne se possède-t-elle pas autant de-t-elle pas autan cela est le cas en partie. Il n'est donc cas en partie. Il n'est do doute sa conviction en l'existence de la conviction en l'existen omie : l'économie politique pure concerne l onomie politique pure c es choses, l'économie appliquée concerne s choses, l'économie appliquée conce sur les choses, et l'économie morale conc s choses, et l'économie morale conc sant sur les personnes. Seule l'économie s personnes. Seule mathématisée par Walras, qui en recon mathématisée par Walra des forces aveugles et fatales accep des forces aveugles et f domaines, ce qui sauve la maines, ce q épistémologie épisté morales e revêt monde, et une forme idéalisée du réel. Ils capturent donc une partie de l'essence des choses, au même sens où le cercle parfait capture l'essence de tous les cercles réels. Cependant, et c'est ici une différence entre la méthodologie walrasienne est celle des sciences contemporaines, la recherche des la suite : La méthode mathématique n'est pas la méthode expérimentale, c'est la méthode rationnelle. Les sciences naturelles proprement dites sortent-elles pas de l'expérience ? Je laisse aux naturalistes le soin de répondre à cette question. Ce qui est sûr, c'est que les sciences physico-mathématiques, comme les sciences mathématiques proprement dites, sortent de l'expérience dès qu'elles lui ont emprunté leurs types. Elles a priori tout l'échafaudage de leurs théorèmes et de leurs démonstrations. Elles rentrent, après conclusions. (Walras 1874, 8 : 53) T i r é à p a r t pture re méthodologie ologie es, la recherche des herche des T i r é à p a r t ment n uisse d'une ne Pour Vacherot, herot, mettent d'extraire la 'extraire la monde réel, indépendamment , indépendammen perfection et d'exactitude rigoureuse que su et d'exactitude rigoureus ements mathématiques. Mais il ne faut rien exa ments mathématiques. Mais il ne faut rien rien de l'expérience et de la réalité (V en de l'expérience Mais ces types eux Mais ces de notre espri de n des synth des es doivent nt les utilise, elles , elles Les mathématiques hématiques s types idéaux. Or, le fait déaux. Or, le née que l'on peut faire remonter au on peut faire remonter que (Klein and Taylor ue (Klein and Taylor 2009). Elles permet 2009). Elle s sur la nature. ature. tique walrasienne le type idéal n'est pa ique walrasienne le type idéal n'est n'y a pas de distinction tranchée en n'y a pas de distinction la mathématisation dévoile à la mathématisation d du terme. Tatti (200 erme. T peut pas néce athématiques chez Walras sont s chez Walras son qu'elles expriment des vérités qui expriment des vérités q t le monde e ». En ce sens elles se situent à ». En ce sens elles se s e et du devoir être, même si elles ne concern et du devoir être, même si elles n nte. Le fait qu'elles soient aussi expression t qu'elles soient aussi ex en sorte que ce que les mathématiques exp n sorte que ce que les mathématiques idéal et nécessaire. et né Le rapport à la réalité dans l'économie pure pport à la réalité d chargé philosophiquement. chargé philoso Pareto considère les ma eto considè pour lui les math lui interdép mé Pareto entretient avec les mathématiques, il est nécessaire d'effectuer Pareto. Les approximations successives T i r é à p a r t onomique, Pareto lui-même , Pareto lui-mê e la manière pertinente d'articuler les ère pertinente d'articule yser pour comprendre le fonctionnemen yser pour comprendre le fonctio repose sur une démarche méthodologiq sur une démarche méthodologiq rgement explicitée par Pareto explicitée par Pareto : la démar : successives successives ». Elle consiste à distingu ». Elle consi de la société, qui forment autant de la société, qui forme l'économie pure à la sociolo l'économie pur de la sphère social sphè une théorie s un T i r é à p a r t es sont donc donc mie pure, en tant , en tant ument qui permet de perme dans le Manuel d'économie politique Manuel d'économie politiqu , ette mutuelle dépendance fait que la logique or ette mutuelle dépendance fait que la log il faut alors avoir recours à une logique spéci rs avoir recours à une log d'études, c'est-à-dire à la logique mathé udes, c'est-à-dire à la logiq de parler d'une « de parler d'une « méthode mathé m méthodes métho ; il s'agit d'un pro il s'agit La méthode mat La méth elle est un l math nnement réel de la société, et non de pro réel de la société, et Marchionatti 1999). Pour ce faire, il est 1999). Pour ce fair ne méthode d'investigation qui parte du d'investigation qui parte de ne peut être que logico-expérimental eut être que logico-expérimental lois, qui peuvent ensuite être à l'o lois, qui peuvent ensuite ensuite confronter t ensuite co respect de ces dif ect d Si le vérité d'une théorie, il ne peut y avoir d'autre critérium que sa concordance avec les faits, et il n'y a qu'un moyen de connaître cette concordance : à ce point de vue on ne saurait trouver de différences entre l'économie politique et les autres C'est pourquoi Aron intègre Pareto dans ce qu'il appelle « la génération du tournant du siècle » (Aron 1967), composée outre pour Aron celle qui va s'intéresser à l'opposition entre science et produire des vérités, et en aucun cas de l'utilité sociale ; c'est ce qui que par sa concordance avec les élémen par sa concordance avec le as de vérité autre que celle des faits e vérité autre que celle des : vérité d'une théor é ir d'autre critérium que sa concordance ave utre critérium que sa concordance ave qu'un moyen de connaître cette concordanc yen de connaître cette co saurait trouver de différences entre l'é trouver de différence C'est pourquoi Aron int C'est pou génération du tournant nération du Aron ce pour méthode rationnelle supérieure à la méthode expérimentale ; que démontre comment doivent 282, nous traduisons 12 ). la mesure où celle-ci était également chargée d'un rapport idéologique que Pareto ne cautionnait pas. Comme le relève Freund, il n'y a pas chez Pareto de « superstition des mathématiques » (Freund 1993, 59). En effet, pour Pareto, les mathématiques sont un instrument, onnelle supérieure à la méthode expérimen upérieure à la méthode démontre démon com e 282, nous traduisons 282, traduison 12 ). 2 la mesure que T i r é à p a r t ts, toute théorie qui ne pourrait s'accorder avec l'expérience. (Lettre à les critères rigoureux de la science (Boudon 2003, 18). C'est ce qui non plus prescriptive. Pareto est certes impressionné par le travail de Walras, dans Jaffé 1965, vol. II., 488, lettre 1052). Walras, mais il est impressionné par la prouesse technique en laquelle imulée. ée. aux antipodes de celle de Walras. Si Pareto a cherché à éviter la à la la éthodologie. mie politique (1909) (1909) e ent par deux chapitres mathématique est une science expérimentale ! » (lettre à Pantaleoni, confrontation directe avec 1994 ; Mornati 1999), il ornati 1999), il 99), il par la portée épistémologique et philosophique que lui donne Walras. ettre à Pantaleoni, antaleoni, chapit adéquate pour les sciences 9 déc. 1892, cité par Marchionatti 1999, 279, nous traduisons 10 ). 9, nous traduisons aduiso 10 ). 0 Pantaleoni : général exprime pour Walras (Berthoud 1988), ni à l'interprétation pour les scien nt dans ces chapitres la nécessité apitres la nécessit méthodologie logico-expérimentale. Il ogie logico-expérimenta age unique de la méthode logico-ontologique des mathématiques que propose Walras et qui participe ue de la méthode logico es sociales, et la vérité d'une théorie es, vérité d'une th du statut du modèle.
	positiviste : il existe des causalités diverses dans le monde social, qu'il mais la théorie doit pouvoir se comprendre sans elles, c'est pourquoi
	la deuxième partie du papier. partielle qu'une science satisfaisante en termes d'explication doit s'agit de découvrir avec tous les outils dont nous disposons (Bridel dans le Manuel d'économie politique, les démonstrations mathématiques
	de comprendre le réel, que les outils doivent permettre d'appréhender. 11. Pour Marchionatti (2006, 546-47), Pareto serait même un des précurseurs des travaux
	Les outils -et en particulier les mathématiques -n'entretiennent l'approche de Neurath.
	l'épistémologie walrasienne que Cournot ne partageait pas (Ragni 2011). elle est la première approximation au sens où elle représente la aucun rapport de performativité ni de révélation avec le réel ; ils ne 12. « Per riguardi personali non ho mai detto che dal Walras ho preso il concetto
	l'expérience.
	voir Potier (1994). una scienza sperimentale ! ».
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idéauxn'est pas la méthode expérimentale, c'est a méthode expérimentale, e. Les sciences naturelles proprement dite e. Les sciences naturelles propr pas de l'expérience périence ? Je laisse aux naturalistes se aux n e à cette question. Ce qui est sûr, c'est que les s à cette question. Ce qui est sûr, c'est que l athématiques, comme les sciences mathématiq tiques, comme les sciences mathématiq sortent de l'expérience dès qu'elles lui ont e l'expérience dès qu'elle de leurs théorèmes et de le e leurs théorème conclusions. (Wal conclus idéaux, m i revue de philosophie économique / volume 17, n° 2 revue de philosophie économique / volume 17, n° 2 mathématiques aux sciences sociales, en esquivant ainsi une partie de mathématiques en soi sont un langage véridique et nécessaire. S'il estime que si les mathématiques peuvent s'utiliser, alors elles doivent s'utiliser, et c'est précisément parce que lorsqu'on les utilise, elles garantissent la vérité de ce qu'elles expriment. Les mathématiques lient vérité, idéal et nécessité en dévoilant les types idéaux. Or, le fait monde inscrit Walras dans une lignée que l'on peut faire remonter au sont un treuil ontologique (Klein and Taylor 2009). Elles permettent d'extraire des vérités sur la nature. Dans l'optique walrasienne le type idéal n'est pas uniquement n'y a pas de distinction tranchée entre ce qui est et ce qui doit être ; la mathématisation dévoile à la fois l'un et l'autre : la forme parfaite du terme. Tatti (2000) fait remarquer que l'usage des mathématiques peut pas expliquer pourquoi la théorie des fonctions serait « forme nécessaire ». Nous pensons que les mathématiques sont pour Walras forme nécessaire, dans la mesure où elles ne sont pas simplement un au sens qu'il dérive de Vacherot et plus en général d'une tradition de son propre chef à cette idée de mathématique des valeurs d'utilité Chez Walras les mathématiques, langage de la nature, sont donc la clé d'accès non seulement à la connaissance vraie du monde, comme

T i r é à p a r t revue de philosophie économique / volume 17, n° 2 cde découverte de cette destinée. Les mathématiques chez Walras sont langage de la nature, c'est-à-dire qu'elles expriment des vérités qui concernent « comment est fait le monde ». En ce sens elles se situent à la fois sur le plan de l'être et du devoir être, même si elles ne concernent pas la réalité présente. Le fait qu'elles soient aussi expression du vrai et de l'idéal fait en sorte que ce que les mathématiques expriment est à la fois vrai, idéal et nécessaire.

Le rapport à la réalité dans l'économie pure parétienne chargé philosophiquement. Plus proche de la conception moderne, Pareto considère les mathématiques comme un instrument. En effet, pour lui les mathématiques servent d'outil intellectuel qui aide le interdépendances entre les différents éléments qui composent la mécanique économique. Le fonctionnement réel de l'économie étant complexe, les mathématiques doivent aider à appréhender et d'articulation entre causes et conséquences. L'économiste utilise les mathématiques pour formaliser les régularités du monde économique et social, mais il les utilise comme moyen cas comme révélateur des lois qui seraient des vérités ontologiques.

T i r é à p a r t

revue de philosophie économique / volume 17, n° 2 contenue dans ses apports à la théorie économique, Pareto lui-même un système de représentation de la manière pertinente d'articuler les différentes sphères à analyser pour comprendre le fonctionnement société repose sur une démarche méthodologique mise au point et largement explicitée par Pareto : la démarche des « approximations successives ». Elle consiste à distinguer différentes strates d'analyse de la société, qui forment autant de disciplines différentes et vont de l'économie pure à la sociologie en passant par l'économie appliquée de la sphère sociale, et ces niveaux doivent être cumulés pour produire une théorie satisfaisante du monde social :

Cette façon de se rapprocher de la réalité par des théories qui généralement de plus en plus complexes, c'est ce qu'on appelle la méthode des approximations successives.

(Pareto 1898, 106-107)

.

revue de philosophie économique / volume 17, n° 2 revue de philosophie économique / volume 17, n° 2 d'expliciter le fonctionnement réel de la société, et non de produire de l'idéologie

[START_REF] Marchionatti | The Methodological Foundations of Pure and Applied Economics in Pareto, an Anti-Walrasian Programme[END_REF]

. Pour ce faire, il est impératif d'adopter une méthode d'investigation qui parte du réel. Une telle méthode ne peut être que logico-expérimentale, elle seule permet lois, qui peuvent ensuite être à l'origine d'une méthode déductive qui doit ensuite confronter les résultats aux données empiriques. Seul le respect de ces différentes étapes permet de garantir une démarche 8 . revue de philosophie économique / volume 17, n° 2 donc un plaidoyer en faveur de l'usage unique de la méthode logicoexpérimentale dans les sciences sociales, et la vérité d'une théorie ne peut donc s'évaluer que par sa concordance avec les éléments empiriques. Il n'y a pas de vérité autre que celle des faits : razionale superiore al metodo sperimentale ; che non ammetto che l'economia pura dimostri essere, ma che invece studio cio che è ».

T i r é à p a r t

  (voir par exemple Ott 1889 ; Van der Rest 1885 ; Vergé 1874). En on peut légitimement poser la question de la place qui y est laissée pouvoir énoncer des lois déterministes sans contradiction avec « calcul de la natalité et de la mortalité(Walras 2000, 13 : 534-35) » mathématique de Walras, le calcul différentiel, qui suscite les perplexité de Levasseur, en suggérant une analogie avec la physique[START_REF] Mueller | Can You Put Free Will into an Equation ? The Walras-Levasseur Dispute on Determinism and Mathematics[END_REF]. Au contraire, chez Pareto, la question se pose en des termes différents, puisque pour lui les mathématiques en économiepar extension permettre de donner aux individus les moyens de leur ces différentes causalités. Ainsi, une fois les rapports de causalité elle informera d'autant mieux qu'elle sera une science mathématisée. C'est en ce sens très précis que les mathématiques sont chez Pareto un Le clivage entre être et devoir être n'est pas nécessairement puisque l'économiste français fait coïncider les deux aspects, mais ce point n'est ni compris ni accepté par ses contemporains. Walras sera d'ailleurs accusé par Levasseur de nier, par l'usage des l'usage des mathématiques, ainsi que des résistances plus personnelles répondra pas directement : il est donc nécessaire de passer par une reconstruction de ses idées sur la nature humaine pour comprendre sa position et ses arguments.

	quelle le i donne Walras. Walras. 988), ni à l'interprétation à l'interpréta ropose Walras et qui participe ras qui particip QUES ET LIBERTÉ ET LIBE : RANGE CONTRAINTE RANGE CONTRA hez Walras le parallèle constant entre é le parallèle constant entre é implique une interprétation de la représ implique une interprétation de l va de pair avec un certain détermin va de avec un cert mathématiques sont utilisées p sont ut à effet. Or, de tels mécan effet. Or, de une déterminati l'état d Mathématiques et déterminisme chez Walras avec ec 13 : 534-35) -35) » » ifférentiel, qui suscite les l, qui suscit une analogie avec la physique e avec physiqu z Pareto, la question se pose en des a question se pose en d our lui les mathématiques en économie -mathématiques en écon mettre de donner aux individus les moyen donner aux l différentes causalités. Ainsi, une fois le causalités. Ainsi, u elle informera elle in T i r é à p a r t C'est en c C
	L'usage des mathématiques chez Walras vise à élever le statut de la
	science économique à celui d'une science naturelle, telle que la physique
	suggérer une équivalence des lois économiques (sociales) et des lois
	naturelles (physiques) n'est pas sans conséquences épistémologiques.
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  Il apparaît de ce fait une science qui étudie dans quelle mesure les(Pareto 1900, 369, nous traduisons) 15 . de son champ. C'est ainsi que les préférences et les goûts des agents sont considérés comme des données à partir pure étudie les actions logiques que réalisent les agents pour satisfaire ces goûts et ces préférences (Zanni 2014). En effet, Pareto est viscéralement attaché à la souveraineté du consommateur, aussi prend l'analyse économique. Il considère d'ailleurs que l'économie pure est une théorie mathématique qui permet d'expliciter les liens logiques que ceux-ci réalisent des actions logiques pour les satisfaire. Dans l'appendice de son Manuel d'économie politique(1909 16 ), il écrit que sa On peut faire encore un pas en avant dans le sens de la généralité des théories. Il n'est pas nécessaire que les fonctions soient des indices de nous prévoyons que se mouvra l'individu. Trouvez, par exemple, des la théorie mathématique de l'ascétisme. Tâchez de découvrir des fonctions-indices de l'altruisme, et vous aurez la théorie mathématique La théorie mathématique peut alors être conservée et appliquée dire alle scelte effettuate dall'individuo. »(Pareto 1900, 369).16. Le Manuel introduit aussi une version remaniée de son appendice, auquel nous nous référons ici. 17. L'ophélimité est chez Pareto le terme qui remplace et affranchit de connotation morale ou utilitariste celui d'utilité : « Nous avons proposé dans notre Cours de désigner l'utilité économique par le mot ophélimité, que d'autres auteurs ont adopté depuis. »(Pareto 1963, 157).

	T i r é à p a r t e parétienne nne e action entraine entraine ndividu d'atteindre plus eindre pure informe sur les liens logiques e pure informe sur les liens logi quences, le développement de la scie ces, le développement de la scie écessairement pour conséquence de lim pour conséquenc mauvaises raisons ou par hasard). Bie raisons ou par de l'économie pure. Celle champ de leur conn mp de le math pu d'info 17 soient connues : agents ts l'économie mie ts pour satisfaire tisfaire En effet, Pareto est Pareto est consommateur, aussi prend ateur, aussi pr d'ailleurs que l'économie pure est que l'économie pure qui permet d'expliciter les liens logiques d'expliciter les liens sent des actions logiques pour les satisf logiques pour l de son Manuel d'économie politique d'économie p (1909 (1909 e 16 ) soient connues soient conn : On peut faire encore u On f théories. Il n'est p théories T i r é à p a r t nous p
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Mais ces types eux-mêmes ne sont pas des créations spontanées de notre esprit, comme les actes volontaires, par exemple. Ce sont des synthèses qui supposent, non-seulement des éléments, mais des rapports donnés par l'expérience, c'est-à-dire par la réalité (Vacherot 1858, 44 M. T2).connaissance du vrai qui est plus pure, plus profonde et authentique que celle qui nous viendrait de l'expérience. M. T1).7. Les citations de la métaphysique et la science sont un peu délicates, puisqu'il s'agit d'un discours entre divers personnages, sur deux tomes. Nous citons M. ou S. pour le Métaphysicien et le Savant et T1, T2 pour le tome.

ture. En effet, la nature idéale des mathé la nature idéale des mathém nnaissance de l'idéal et donc le genre de dét e l'idéal et donc le g à Walras de réalisation de cet idéal. à Walras de réalisation d En conséquence, les mathémati En les mathématiques, il ne sau même de l'app même chem

 , 1990. 1990. L'économie mathématique en Fr